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Avant-propos


le fruit d’une amitié


Ce livre est le fruit d’une amitié, d’une passion commune et d’une confiance mutuelle sans cesse renouvelée.


Nous nous sommes rencontrés, Stefan Merckelbach et moi lors d’un séminaire relatif à la sociocratie en 2005 à Paris. Celui-ci fut organisé par l’association française de CNV à la demande de Marshall Rosenberg. Je n’étais pas censée rejoindre cette formation. C’est mon mari qui m’a encouragé à y participer, tant il trouvait cette approche visionnaire et potentiellement pertinente pour les organisations. Qu’il en soit ici remercié, car il m’a permis de découvrir un univers hautement complexe — puisqu’il concerne les êtres humains —, univers qui mobilise encore et toujours ma vive attention depuis près de vingt ans.


Lors de ce séminaire, nous étions, Stefan et moi, très participatifs et notre complicité se vivait déjà dans nos rires, nos silences, nos réflexions. Notre connivence naissante fut le fondement de notre lien d’amitié.


Dans le cadre de ce séminaire, je perçus très vite les limites de cet enseignement qui semblait plus mécanique qu’organique. Pour être honnête, ce ne sont pas tant les outils d’intelligence collective qui ont suscité mon attention, mais l’aspect humain remis au centre de l’organisation et l’invitation à coresponsabiliser tous les acteurs du système en vue de créer des espaces professionnels épanouissants pour les êtres humains qui le composent. Le cœur de la Dynamique Participative que ce livre va vous présenter est le fruit surprenant de ces expériences.


Très vite, nous avons voulu travailler ensemble et notre enthousiasme ne s’est jamais tari. Ce livre témoigne du succès, non pas seulement d’une approche innovante, mais aussi d’une amitié qui a pour nous encore plus de sens aujourd’hui.


Aucun voyage n’est facile, aucune relation ne se construit uniquement sur des éclats de rire, de la joie, des succès, de la positivité. Notre relation d’amitié a nécessité par moments quelques ajustements, et ceux-ci ont toujours été salutaires pour nous. Il est important pour moi de vous partager cela, car cocréer un projet commun n’est pas uniquement un long fleuve tranquille. Toutes les relations d’amitié traversent des moments difficiles, des doutes, des remises en cause, mais celles qui valent la peine d’être vécues nous permettent toujours de grandir mutuellement en conscience. Le jeu en vaut vraiment la chandelle !


Lorsque nous traversions des difficultés dans nos équipes respectives ou avec certains partenaires ou quand les doutes s’immisçaient dans notre esprit face aux épreuves que la vie plaçait sur notre chemin, nous avons toujours été là l’un pour l’autre : présent, disponible et soutenant. Le socle de notre amitié s’est renforcé au fil de nos épreuves transcendées… La Dynamique Participative est une histoire concrète d’êtres humains.


Même si je reconnais être la source globale du projet de la Dynamique Participative tel qu’on la diffuse aujourd’hui, nous avons cocréé de concert les différents modules du cursus de formation.


Je vous souhaite une bonne lecture de cet ouvrage rédigé avec amour au service de la compréhension subtile de la démarche participative.


Bien amicalement,


Martine Marenne









Introduction


au cœur du cœur


par Stefan Merckelbach


« Tout objet aimé est le centre d’un paradis. »


Novalis


« Quand tu manges un gâteau rond, commences-tu par le centre ? »


Proverbe haoussa


Un cœur à partager


Les approches participatives au service de la gouvernance du collectif sont nombreuses, chacune ayant son génie propre et aussi ses inconvénients. La Dynamique Participative, qu’on appelle également l’art du « nous », est l’une d’entre elles, issue de la rencontre, dès 2005, de la Sociocratie avec la Communication NonViolente (CNV). Elle a pour source Martine Marenne, auteure de ce livre. Qu’est-ce que la Dynamique Participative a de si particulier ? Son cœur. Et ce cœur, elle souhaite maintenant le faire connaître pour le partager avec tous ceux et toutes celles qui pratiquent une approche participative à travers le monde, s’efforcent de cultiver l’intelligence collective (le penser ensemble) et la synergie (l’agir ensemble), ou recherchent des solutions innovantes aux défis de notre temps.


Ces dernières décennies, la création de nouvelles méthodes de gouvernance, parmi lesquelles la Holacracy®, la Sociocratie, S3, l’Art of Hosting, l’Entreprise Libérée ou l’organisation Opale évolutive (pour ne nommer que les plus connues) a donné lieu à une myriade d’expérimentations au sein d’organisations de toute taille et de tout domaine, sur les cinq continents. À cela s’ajoute l’émergence de multiples méthodes managériales, telles que le Lean Management, l’approche Agile, le New Work et j’en passe, qui ont contribué à la transformation de nos pratiques collaboratives. La Dynamique Participative s’inscrit dans cette mouvance, avec quelques belles réalisations en Belgique, en France et en Suisse notamment.


Mais ce n’est pas tant la méthodologie, inspirée de la Sociocratie, qui rend la Dynamique Participative digne d’intérêt. C’est la prise de conscience fondamentale, sans doute facilitée par l’expérience et la sensibilité de Martine Marenne, que les approches participatives implémentées ne fonctionnent réellement et durablement qu’à une seule condition : celle de l’intégration consciente de la dimension humaine. L’on peut faire le même constat dans toute méthode participative : la participation n’est pas une mécanique tayloriste qui fonctionne à tous les coups ! C’est une réalisation humaine, fragile et instable, car tributaire de l’élément humain, avec sa grandeur et sa complexité, ses hauts et ses bas.


À partir de cette prise de conscience, imaginez la Dynamique Participative symbolisée par un grand cercle : à sa périphérie, vous trouverez ses méthodologies ; au cœur du cercle, l’humain. Mais de quoi ce cœur est-il fait ?


Les quatre impulsions du cœur


Le cœur de la Dynamique Participative s’active à travers quatre impulsions qui se nomment la confiance, le savoir-être, la source, la résonance. Dans les quatre chapitres qui vont suivre, Martine Marenne les présente comme autant de dimensions essentielles de l’humain dans le collectif.


Une impulsion, selon le dictionnaire, est l’« action d’une force qui agit par poussée sur quelque chose et qui tend à lui imprimer un mouvement ». La confiance, le savoir-être, la source et la résonance, en « exprimant » la dimension de notre humanité, font passer dans le collectif l’énergie vitale nécessaire à son évolution et son épanouissement. Le mouvement qu’elles impriment s’appelle intelligence collective et synergie. Par leur action conjointe, les quatre impulsions instaurent et cultivent une dynamique de vie qui relie les membres du collectif les uns aux autres et leur fait découvrir le sens de ce qu’ensemble, ils sont censés être et faire dans le monde. Le dynamisme de ces élans permet au collectif de vivre une créativité authentique, une vraie innovation, une action intelligente.


Si les impulsions de ce cœur dysfonctionnent, le collectif pourra peut-être s’en accommoder sur une courte durée, mais l’individu en paiera à coup sûr le prix fort : perte de sens et démotivation, burnout, maladie, suicide. Sans le cœur battant de la Dynamique Participative, les systèmes collectifs deviennent maltraitants ; au nom parfois de la participation elle-même et des valeurs qu’elle représente, les êtres humains n’y sont alors plus respectés dans leur essence. Comment faire émerger l’intelligence collective ou la synergie si la confiance fait défaut, le savoir-être manque, la source s’ignore et la résonance cesse de faire vibrer les têtes et les cœurs ?


Faisons un premier tour de ces quatre dimensions du cœur de la Dynamique Participative.


La confiance est multifocale : confiance en soi, en l’autre, dans le collectif. C’est le socle de la relation, le levier de l’intelligence collective et de la synergie. C’est une énergie semblable à l’amour. Faire confiance à l’autre, c’est prendre un risque. La relation de confiance entre membres du collectif permet l’émergence de l’innovation créative.


Le savoir-être est avant tout une qualité de présence à soi et aux autres, nourrie de vertus (en premier lieu l’humilité), d’écoute et de silence. C’est la joie de donner sans avoir l’impression de perdre, et la joie de recevoir. Il permet de garder les deux pieds sur terre. Il renforce l’autonomie et rend possible le partage du pouvoir. Il facilite le savoir-vivre ensemble.


La source permet de s’approprier le projet du collectif par une écoute intérieure et une prise de responsabilité. Sans la personne source, il n’y a pas de collectif ! L’intuition de la source génère l’énergie nécessaire à la réalisation des prochains pas, avec toute la prise de risque nécessaire. Le rôle de source est permanent ou se transmet en conscience.


La résonance est une connexion aux différents champs vibratoires qui permet de cocréer du nouveau au départ d’un espace de profondeur et d’avancer ensemble vers un futur émergent. C’est une présence dynamique offerte à soi et à l’autre. Nos énergies y sont au diapason, sans se confondre. Tremplin de créativité, la résonance est l’instrument de la rencontre de nos humanités.


Un cœur pour l’humanité


Le cœur de la Dynamique Participative rend possible une nouvelle manière d’être ensemble, de réfléchir, de décider et de travailler ensemble. Grâce à ce cœur, selon la jolie expression de Martine Marenne, « la Dynamique Participative convoque notre humanité au service de l’humanité ». Toute autre méthodologie participative qui intègre semblablement la confiance, le savoir-être, la source et la résonance parviendra au même résultat. Et je m’aperçois avec bonheur, à travers de multiples collaborations ces dernières années avec des confrères d’autres « obédiences » méthodologiques, que cela se fait déjà. C’est peut-être l’explication du constat que les différentes approches actuelles de gouvernance participative semblent se rapprocher de plus en plus, se retrouvant sur l’essentiel comme si elles résonnaient les unes avec les autres à mesure qu’elles découvrent l’exigence de ce cœur en creusant le sens profond de leur propre modèle.


Dans un monde de plus en plus atomisé, il devient urgent de mobiliser l’intelligence collective ! Celle-ci n’est pas l’addition de toutes les bonnes idées, mais quelque chose de plus qui est le résultat de vraies relations de confiance, d’un savoir-être sachant partager, d’une résonance créatrice et d’une source agissante. Partout où il faut plus d’humanité dans les processus de réorganisation humaine, le cœur de la Dynamique Participative est à notre disposition ; il suffit de l’intégrer.


J’imagine que trois catégories de personnes (ainsi que les collectivités qu’elles représentent) vont être particulièrement intéressées par les développements qui vont suivre dans ce livre. Je pense tout d’abord aux personnes qui sont déjà formées aux méthodologies de la Dynamique Participative et les mettent en pratique dans leur propre organisation ; elles pourront approfondir leur compréhension de ce cœur et raffermir leur motivation à le cultiver davantage. Puis je pense à toutes celles qui pratiquent aujourd’hui une autre forme de gouvernance participative ; elles pourront enrichir leur approche par l’intégration consciente des éléments de ce cœur qu’elles souhaitent consolider. Enfin, aux personnes qui sont actuellement en recherche d’une méthode participative adaptée aux besoins de leur collectif ; elles découvriront dans ce cœur le socle indispensable à toute approche participative quelle qu’elle soit et sauront mieux à quoi faire attention en réalisant leur projet.


[image: ]


Le cœur, de l’intérieur vers l’extérieur


Avant de donner la parole à Martine Marenne pour nous en dire davantage sur les quatre dimensions de ce cœur, arrêtons-nous quelques instants sur un principe fondamental de la Dynamique Participative, selon lequel l’émergence du « nous » présuppose toujours un double mouvement, de l’individu vers le collectif, et de l’intérieur vers l’extérieur. Dans ce livre où il va être question du collectif justement et de l’organisation humaine sous toutes ses formes (groupe, entreprise, institution, association, mais aussi couple, famille, clan, église, peuple, etc.), Martine Marenne nous parlera d’intelligence collective et d’innovation, de créativité et de collaboration, d’énergie et de vibration. Le principe « de l’individu vers le collectif » qu’elle y convoque de multiples manières invite le lecteur à entrer, dès le seuil de ce livre, dans un processus dont il se découvrira lui-même l’élément de base. En effet, qu’est-ce qu’un collectif, sinon un groupement d’individus ayant un but commun, fédéré autour de valeurs communes et d’ambitions partagées ? Qu’est-ce qu’une entreprise, sinon un rassemblement de personnes travaillant ensemble, collaborant en synergie les unes avec les autres ? Aussi, l’émergence du « nous » ne se réalise-t-elle qu’à travers la mobilisation de chaque « je » qui le constitue. Un collectif n’accède aux trésors du cœur de la Dynamique Participative qu’au fur et à mesure que les individues qui le composent se les approprient personnellement.


Comment l’individu se mobilise-t-il à cet effet ? Il y parvient en déclenchant lui-même un mouvement « de l’intérieur vers l’extérieur », qui est le mouvement même de l’intelligence collective. « Ce mouvement de l’intérieur vers l’extérieur, explique Martine Marenne, est un vrai prérequis de la Dynamique Participative : pour pouvoir consentir (extérieur), chaque personne doit avoir accès à soi et pouvoir sentir (intérieur). S’il n’y a pas de connexion à soi, il sera difficile de participer aux processus de Dynamique Participative, puisqu’ils sont tous construits autour de cet espace d’être individuel : on consulte d’abord l’individu, ensuite celui-ci doit se positionner au sein et au nom d’un collectif. Pour expérimenter cela, chaque acteur de la Dynamique Participative devra être en capacité de vivre cette connexion à soi, à l’autre, aux autres. Si la personne est trop à l’extérieur d’elle-même, son positionnement et son engagement risquent d’être superficiels voire périphériques. En Dynamique Participative, c’est seulement en ayant accès à sa propre intériorité que chacun peut prendre pleinement sa responsabilité. » Puis elle continue : « Ce n’est qu’en faisant ce mouvement intérieur-extérieur que l’on permet l’émergence d’idées nouvelles et que l’on peut co créer véritablement ensemble. On ne sait dès lors plus très bien quelle est la phrase ou l’élément qui a participé à amorcer tel ou tel mouvement de réflexion ou de créativité. En fait, nous appelons cela l’émergence du “nous”. Quand nous fonctionnons comme ça, chacun offre ce qui lui semble être le plus pertinent dans l’instant et participe à l’émergence d’une idée créative, d’une véritable innovation. Avant d’aller à la rencontre de l’autre, il est impératif de faire un passage vers soi. C’est cela qui permet l’émergence de l’intelligence collective, c’est un mouvement de l’intérieur vers l’extérieur. »


Ce livre s’inscrit lui-même dans ce mouvement. D’abord, il nous offre l’occasion de porter notre regard intérieur sur le cœur de la Dynamique Participative, d’en scruter les dynamiques internes et les potentialités. Ensuite, il nous permet d’en partager le cœur à l’extérieur avec toute personne « de bonne volonté », de quelque approche participative dont elle se réclame, afin d’enrichir ensemble nos pratiques méthodologiques et les rendre plus efficientes, plus ajustées ; et dans ce processus, de faire de nous de meilleurs coéquipiers.









Chapitre 1


la confiance


« La confiance est la matière première de celui qui regarde : c’est en elle que grandit la lumière. La confiance est la capacité enfantine d’aller vers celui que l’on ne connait pas comme si on le connaissait. »


Christian Bobin


Le capital de la confiance


Pour expérimenter l’approche de la Dynamique Participative, un premier défi s’offre à nous. Celui de la confiance ! Ce nouveau paradigme fait toute la différence. C’est un pari audacieux, le socle au départ duquel toute la dynamique de l’intelligence collective peut se vivre. C’est également le socle sur lequel se construit la dynamique de la relation. La confiance est un mouvement qui émane de soi pour aller vers l’autre, les autres, et se diffuse au sein de l’organisation et au-delà. Elle influence le développement des personnes, des équipes et des organisations, tant au niveau de leurs compétences individuelles que collectives. La confiance est intimement liée à la nature même des êtres vivants et, comme nous sommes des êtres de relation, elle permet un chemin d’évolution individuel et collectif.


L’étymologie du verbe « confier » (du latin confidere : cum, « avec » et fidere, le verbe « fier ») signifie que l’on confie quelque chose d’important ou de précieux à quelqu’un en prenant le risque de s’abandonner à sa bienveillance et à sa bonne foi.


La confiance est une forme d’assurance qui permet à ceux qui en sont pourvus de construire un espace d’ouverture, d’accueil et de partage pour élaborer ensemble un projet commun tel qu’une relation. La confiance n’est pas neutre ! Elle est à la fois fondamentale et risquée. Elle est fondamentale, car sans confiance, il est difficile d’envisager l’existence même de la relation ; elle n’est pas sans risque, car personne n’est à l’abri d’une déception, voire d’une trahison.


La confiance, de nature immatérielle, est comme une « architecture invisible » (concept développé par Vincent Houba) qui relie les coéquipiers d’une manière pourtant bien réelle. La confiance part de soi pour s’étendre et se développer en un réseau de relations de confiance. Vivre en confiance est un art ; cet art se cultive sans cesse par l’ensemble des membres d’une équipe.


La confiance est une énergie de vie qui circule d’abord au-dedans de soi et qui rayonne ensuite tout autour de soi, vers l’autre, vers les autres, vers l’environnement qui nous entoure. Ce précieux capital est, pour la plupart des personnes, presque intact à la naissance. Un bébé manque-t-il de confiance en lui ? C’est bien la confiance qui permet à l’enfant de mobiliser toute son énergie pour grandir, se construire et investir ardemment son tout premier réseau social.


La confiance est au cœur de la Dynamique Participative : c’est la véritable force, le levier, de l’intelligence collective et de la coopération. C’est un catalyseur silencieux qui permet la mise en mouvement de toutes les audaces et ressources pour relever les défis les plus ambitieux. Agir au départ de cette force modifie en profondeur le cœur de nos organisations, de nos relations, de nos projets… La confiance libère un capital d’énergie alors que l’état de méfiance mine la plupart des individus et freine l’émergence de projets réellement innovants. La confiance est une énergie mobilisatrice. Les acteurs vont y puiser l’énergie dont leur projet a besoin. Faire confiance à quelqu’un est une manière d’alimenter sa propre source d’énergie ; de même, un responsable mobilise et stimule son équipe en lui exprimant clairement qu’elle a sa confiance.


Lorsqu’elle reste accessible, la confiance nous permet de nous déployer sans entraves. C’est au départ de cet espace que nous avons la capacité d’offrir au monde le meilleur de soi, à travers nos talents, nos compétences, nos intelligences multiples et nos expériences diverses et variées. Cette source de vitalité nous permet une vraie liberté pour exprimer qui nous sommes, dans un réel élan à contribuer : tout est offert, on est dans un état de sécurité intérieure qui permet le partage et l’ouverture.


La confiance est un capital que nous avons tous au départ, mais que l’on peut perdre au fil du temps. Ce potentiel se dégrade en fonction des expériences de vie vécues ou ressenties au sein de notre environnement. L’énergie de la confiance est alors comme « mise sous cloche ». La confiance est toujours là, mais c’est comme si nous n’y avions plus accès.


Ce précieux capital s’érode dans des environnements habités par la peur. Ce milieu transmet, sans en avoir réellement conscience, une manière défaillante de se construire qui participe à l’avènement de croyances limitantes. La peur reste encore aujourd’hui, pour un grand nombre de personnes, le puissant moteur à l’origine de leurs actions. La peur de l’autre, la peur de l’avenir, la peur de ne pas avoir assez. On reste ainsi enfermé dans un monde de suspicion et de rareté, alors que le nouveau modèle d’organisation vise plutôt à créer un état d’esprit d’abondance : c’est un premier changement de paradigme. Quitter le registre de la peur, cesser de croire que l’on va manquer, c’est cultiver la confiance en la capacité des êtres humains à entrer dans un mouvement de cocréativité, en s’appuyant sur ce qui existe déjà, pour parvenir ensemble à des solutions nouvelles qui servent le bien commun.
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